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Les panneaux et les lames de mé-
tal, censées contrer les effets de 
l’ensoleillement et éviter la sur-

chauffe dans les futurs bureaux, qui 
le recouvrent ne le laissent pas présa-
ger. Pourtant, le bâtiment Perspec-
tive du groupe Pichet, inauguré en 
grande pompe hier matin, au 12, 
quai de Brienne, à Bordeaux, est bien 
l’immeuble tertiaire à ossature bois 
le plus élevé de France à l’heure ac-
tuelle. « Le Bordeaux historique est 
une ville basse. Alors quand on fait 
un immeuble de sept étages, le Bor-
delais a tout de suite tendance à par-
ler d’une tour », s’amusait Alain Jup-
pé peu après le début de la visite. 

Il est vrai que malgré ses sept ni-
veaux et ses 30,84 mètres, Perspec-
tive (près de 5 000 m² de surface) n’a 
rien d’impressionnant. D’un point 
de vue hauteur en tout cas. Situé 
dans la ZAC Saint-Jean - Belcier, en vis-
à-vis de la Bordeaux Métropole Arena 
floiracaise, l’édifice est le premier bâ-
timent d’affaires à sortir de terre – 
des immeubles de logements exis-
tent déjà –, dans cette zone qui fait 
partie du programme Euratlanti-
que. Après un peu moins de 
deux ans de travaux. Très bientôt, des 
entreprises et des privés viendront 
y mener leurs activités, à deux pas 
du boulevard des Frères-Moga, dans 
un quartier qui se dotera dans les 
prochains mois et années d’une 
école, d’activités associatives et du 
jardin de l’Ars, un jardin familial de 
6 hectares. 

Certifié écologique 
« Vous sentez cette belle odeur de 
bois », lançait Patrice Pichet, PDG du 
groupe immobilier du même nom, 
qui n’a pu cacher son enthousiasme 
à propos d’une « opération emblé-
matique » et d’une « prouesse techni-
que et architecturale ». Car Perspec-
tive se veut avant tout un exemple 
sur le plan écologique. Le bâtiment 
fonctionne à l’énergie dite passive. 
Concrètement, sa conception en 
bois, avec des fenêtres présentes sur 
une majeure partie des façades, lui 
permet de capter l’énergie lumi-
neuse par les murs, les planchers et 
les meubles pour la libérer sous 
forme de chaleur. Quant à la con-
sommation d’énergie, elle doit être 
plus faible. « Avec 1 m³ de bois, on 
stocke 1 tonne de CO2, affichait le pa-
tron de Pichet. On a tous intérêt à 
imaginer la construction de de-

main. » À l’intérieur du bâtiment, 
dont la structure est 5 à 7 fois plus lé-
gère qu’une structure en béton, du 
bois et toujours du bois. De l’épicéa 
des Landes et du Limousin plus pré-
cisément. Vierge, l’édifice reste un 
bâtiment d’affaires. L’ensemble est 
sobre, et l’odeur de bois rend le lieu 
convivial. Mais c’est surtout l’escalier 

« magistral », en 
position cen-
trale, réalisé 
dans le cadre 
d’une com-
mande 1 % artis-
tique, qui fait 
son effet avec ses 
courbes dé-
structurées. « On 
voulait quelque 
chose de poéti-
que. Comme 
pour une sculp-

ture, chaque direction est un peu 
unique », raconte Joran Briand, le de-
signer. 

12 semaines de montage 
À l’instar de la création de l’escalier, 
réalisé en deux ans et demi, sur me-
sure pour être adapté à chacun des 
sept niveaux du bâtiment, le mon-
tage de Perspective a été spectacu-
laire. Pré-usinés à Lourdes, dans les 
locaux de l’entreprise Pyrénées Char-
pentes, les éléments de bois qui 

constituent aujourd’hui le bâtiment 
ont ensuite été transportés par ca-
mion avant un assemblage à 
Brienne. En tout, Perspective a été 
monté en l’espace de 12 semaines, 
comme un jeu de construction 
géant. 

Reste désormais à occuper les 
12 plateaux qui font Perspective. De 
nombreux acteurs privés se seraient 
manifestés pour poser pied à terre 
dans l’immeuble tertiaire en ossa-
ture bois le plus haut de France et 
plus particulièrement au 4e étage 
avec terrasse. On parle de bureaux 
d’étude, de cabinets d’avocats, de 
PME nationales « qui veulent ouvrir 
une antenne » à Bordeaux ou encore 
de start-up. C’est Pichet qui le dit. 
« Les premiers salariés arrivent la se-
maine prochaine. On espère être 
rempli à 75 à 80 % d’ici la fin de l’an-
née », glisse Thomas Derejac, direc-
teur de l’activité foncière du groupe. 
L’« originalité » d’œuvrer dans un bâ-
timent en bois et le fait de s’installer 
à un « emplacement signal » de la 
ville seraient les deux raisons qui 
pousseraient les différents acteurs à 
venir à Brienne. 

Ces acteurs doivent quand même 
espérer que certains dossiers, 
comme celui du pont Simone-Veil, 
à l’arrêt depuis des semaines, ou des 
bouchons des voies sur berges, se-
ront bientôt réglés…

BORDEAUX 
Hier, l’immeuble de 
bureaux en bois le 
plus haut de France 
était inauguré  
dans le secteur  
Saint-Jean - Belcier

Le bois prend de   la hauteur

« On voulait 
quelque chose 
de poétique. 
Comme pour 
une sculpture, 
chaque 
direction  
est unique »

Les Girondins inauguraient hier leur 
boutique flambant neuve du 77, rue 
Sainte-Catherine. Une poignée de 
joueurs comme Benoît Costil, Jaro-
slav Plasil ou Pablo étaient là pour 
l’occasion. Tout comme Alain Devese-
leer, l’actuel directeur général du 
club, ou Ricardo, le manager. Mais 
pas de Joe DaGrosa ou de Frédéric 
Longuépée, l’homme dernièrement 
désigné par le patron de General 
American Capital Partners (GACP) 
pour devenir président. Et pour 
cause, la vente du club, toujours pro-
priété de M6, qui devait intervenir la 
semaine passée, a été repoussée à la 
semaine prochaine. Mais là, n’était 
pas le sujet. Micro en main, Alain De-
veseleer s’est d’ailleurs contenté d’un 
léger discours, mettant en avant un 
« nouveau cycle » grâce à cette bou-
tique totalement revue, sans pour 
autant revenir sur l’actualité brû-
lante du club et notamment la no-
mination du nouveau président. 

« Incertitude » et excitation 
Même si l’actualité de la vente n’a pas 
été abordée d’emblée, elle est dans 
toutes les têtes. Entre les maillots, les 
ballons ou les mugs aux couleurs du 
club, on a usé d’allusions hier soir, 
entre inquiétude et excitation d’« en-

trer dans une nouvelle dimension », 
comme disait l’espérer un des sala-
riés du club. 

Entrer dans une nouvelle ère, tel 
est l’objectif du FCGB en rénovant ce 
point de vente. Portée par M6, débu-
tée neuf mois plus tôt, la refonte to-
tale de l’espace de 150 m² doit per-
mettre de « reconquérir le cœur des 
Bordelais ». Notamment celui des 
supporters historiques, qui ont con-
nu la glorieuse époque, grâce à 
l’étage et ses maillots vintage. « Il est 
impensable de ne pas avoir un stade 
en marine et blanc, juge Jacques 
D’Arrigo, directeur commercial du 
club. Il faut que tout le monde soit 
fier de porter ce maillot. » 

En terme de chiffre, les Girondins 
visent une augmentation de 20 % des 
ventes, sachant que celles-ci, même si 
Noël arrive, sont liées aux résultats. 
Avec des résultats plus qu’en berne 
actuellement, on imagine que les 
ventes ne sont pas folichonnes, mal-
gré un maillot third réussi. « Les deux 
autres sont partis sur de bonnes ba-
ses », assure Jacques D’Arrigo. Qui n’a 
pas tenu à nous dévoiler de données 
précises arguant qu’« on est en dé-
but de saison ». Sur tous les sujets, le 
flou règne au FCGB… 
Émilien Gomez

BORDEAUX En cours de cession, le club dévoilait 
hier sa nouvelle boutique de la rue Sainte-Catherine

Girondins : en route vers 
la vente… de maillots

Alain Deveseleer (au centre), le directeur général, était là. PHOTO E. G.

BÈGLES 

Les Béglais peuvent 
donner leur avis 
La Ville de Bègles lance à compter du 
5 novembre une consultation des ha-
bitants sous forme d’une enquête té-
léphonique et via un questionnaire 
sur www.mairie-begles.fr. Pendant 
trois semaines, un panel d’environ 
3 000 Béglais sera contacté par le 
cabinet New Deal pour répondre en 
toute confidentialité à un question-
naire sur leurs avis et attentes en ma-
tière de services publics locaux. Tout 
un chacun peut également participer 
à cette consultation en remplissant le 
questionnaire mis en ligne. 

TALENCE 

Opération propreté  
dans les quartiers 
Une journée proprété est organisée 
samedi 10 novembre. La mairie four-
nit pinces, gants et poches poubelles 
durant l’opération Ménage ta ville ! 
de 9 à 13 heures, suivie d’une colla-
tion. À Talence, il existe : 57 points de 
collecte pour le verre et le textile, 70 
distributeurs de sacs canins, plus de 
100 poubelles de cendrier, 3 déchet-
teries à proximité ouvertes 7 jours/7, 
un service de ramassage des encom-
brants au 05 56 84 78 66, 2 bennes 
mobiles dans les quartiers de la ville.  
Tél. 05 56 84 34 84.

DE VILLE 
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Léo Forget n’a allumé ses fourneaux 
qu’au mois de février. Et déjà le bou-
che-à-oreille draine de plus en plus 
de gourmets à la table de Mets Mots, 
un nom venu à l’esprit de ce jeune 
chef lorsqu’il a accroché ses cassero-
les dans cette ancienne imprimerie. 
Au regard de sa carte de visite, ce 
n’est qu’à moitié surprenant. À 
32 ans, il vole de ses propres ailes 
après s’être formé pendant plus 
d’une décennie derrière les pianos 
des restaurants étoilés, du Puits 
Saint-Jacques à Pujaudran dans le 
Gers, au Balzac de Pierre Gagnaire à 
Paris en passant par L’Auberge des 
cimes de Régis Marcon dans la Loire. 

Ses deux associés, son épouse Ma-
rion et son ami Romain Grenet, gè-
rent dans la bonne humeur une 
salle de 45 couverts qui plébiscite la 
formule ardoise à 19 euros (16 euros 
si l’on ne prend que deux plats). Elle 
change deux fois par semaine, offre 
plusieurs possibilités de choix et illus-
tre l’éclectisme de la palette de Léo 
Forget, capable de revisiter et d’allé-
ger avec un égal talent des recettes 
traditionnelles comme celle de la 
blanquette de veau ou d’innover en 
mariant une salade de poireaux 
avec un étonnant bavarois de fro-
mage assaisonné de quelques écha-
lotes. 

Adepte des goûts marqués et 
friand de légumes, Léo Forget est 
aussi un pâtissier talentueux. Qui 
dégustera sa crème tremblotante 
servie sur un lit de tapioca et parfu-
mée d’un poivre du Népal aux par-
fums d’agrumes oubliera pour tou-

jours ces panna cota surgélifiées et 
nappées de coulis industriels qui en-
combrent les cartes de tant de res-
taurants. 

Bientôt un menu dégustation 
Le soir, les menus à 33 et à 43 euros 
mettent davantage l’accent sur la 
gastronomie mais la philosophie 
reste la même : qualité des produits, 
perfection des cuissons, harmonie 
des saveurs. 

Mais la partition est plus riche, le 
contenu des assiettes beaucoup 
plus travaillé à l’image de cet agneau 
confit, crumble d’herbes, gnocchis de 
pommes de terre au parmesan et si-
rop d’oignons au curry ou de ce bis-

cuit au chocolat noir et marmelade 
de fruits confits, crème anglaise à la 
fleur d’oranger, tuile craquante qui 
ont tenu le haut du pavé tout au 
long du mois d’octobre. Le succès 
allant crescendo Mets Mots propose-
ra bientôt un menu dégustation. 

Cette montée en gamme se lit 
aussi sur la carte des vins. À côté de 
grandes références bordelaises, elle 
ouvre la porte à des viticulteurs ta-
lentueux de la région comme Elian 
Daros dans les Coteaux du Marman-
dais où Catherine et Jean-Marc Le Bil-
han à Duras. 
Dominique Richard 

Mets Mots, 98 rue Fondaudège. Ouvert tous  
les jours sauf dimanche, lundi soir, mardi soir.

Mets Mots exprime les saveurs
LA TABLE

L’équipe du restaurant Mets Mots, à Bordeaux. PHOTO LAURENT THEILLET

NUMÉROS UTILES 
Allô enfance maltraitée. Tél. 119. 
Accueil sans-abri. Tél. 115. 
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21. 
MDP Handicapés. 
Tél. 05 56 99 69 00. 
Femmes battues. 05 56 40 93 66. 
SOS Amitiés. Tél. 05 56 44 22 22. 
SOS suicide. Tél. 05 56 02 24 01. 
Département. Tél. 05 56 99 33 33. 
Région. Tél. 05 57 57 80 00. 
CPAM Gironde. Tél. 36 46. 
Don du sang. Tél. 0 800 74 41 00. 

PHARMACIES DE GARDE 
Ce soir de 20 h 30 à 22 h. Pour 
connaître la pharmacie de garde la plus 
proche de chez vous, composez le 32 37 
(serveur vocal, 34 cts d’euro la minute) 
ou sur le www.3237.fr 
Après 22 h. Se présenter dans les 
commissariats.

PRATIQUE

Le bois prend de   la hauteur

On ne le devine pas de l’extérieur, mais Perspective est le plus 
haut bâtiment d’affaires en bois de France. PHOTOS STÉPHANE LARTIGUE

Déstructuré, l’escalier « magistral » a été réalisé par un designer 
dans le cadre du 1 % artistique d’une construction publique
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Source : 
http://www.atmo-nouvelleaquitaine.org/
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